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APOLOGIE 

D  E 

LA  NOBLESSE  DE  FRANCE> 
SENTIM  ENS  GÉNÉREUX 

ET  PATRIOTIQUES, 

^^dtessés  aux  cendres  des  Duguesclin,  de^ 
Barbazan  et  des  Turenne  ,  reposant  à 
Saint-Denis  auprès  des  Tombeaux  de  nos, 
Rois^ 

Ël  à  la  Noblesse  de  France^  par  l'Auteur, 
de  l'Adresse  au  ROI ,  réfugié  à  Madrid,^ 


A  MADRID; 


De  rimprîmerie  d' In  PANTIN  o  ,  Premiei^ 
Imprimeur  du  Roi  d'Espagne»; 


SENTIMENS  GÉNÉREUX 

ET  PATRIOTIQUES 
CONTENANT  L'OPINION  LIBRE 

D'UN  HOBLE  FRANÇOIS 

RÉFUGIÉ    A  MADRID, 
Sm- le  Décret  du  19  Juin  HEUREUSEMENT 

Denis,  -  côtés  des  to^be^nn^: 
SUIVIS  d'unè  Ài>HBss.  à  k  Noblesse  d«  France  ■ 
avec  des  réflexions.  ^ 

TERMINÉE  par  une  Protestation  de  i'Auteur- 
contre  le  susdit  Décret.  * 

Po.H  servir  de  continuation  à  l'Adresse  au  RQT, 
par  le  même  Auteur. 

A   M  A  B  H  I  D , 

De  l'ImprimeHe  d'I  f  a  tv  ^  t  ^ 

4«  /cr"'"'"'''^ 


Gomme  le  Phaenix ,  elle  renaîtra  toujours  de  seà  cendres. 


HOMMAGE 


FUNEBRE 

'Âtix  cendres  des  Dugvescuk,  des  BaebazaiÏ 
•et  des  TuRENNE,  réjmsant  à  Saint-Denis  ^ 
France,  aux  cotés  des  Tombeaux  dl 

ROIS  (  i  ). 


IttUSTIlES  GtTERHiBRS: 

Vo0s  sauvâtes  mille  fois  la  France,  par  yo* 
talens  mUitaires ,  vous  soutintes  l'iionneur 
des  Nobles  Chevaliers  Frar,çois,  par  yotrs 
courage ,  vous  «çûtes  réunir  les  lauriers  de  la 
gloire  aux  palmes  immortelles,  que  vous  mé* 
ritèrei.t  vos  vertus  pacifiques  et  chrétiennes, 

Bertrand  Du  Guesclin  ,  le  plus  grand  des'guerriers 
^ous  C^aHes  V.,  rendit  les  plus  grands  serviceAl, 
France.  Il  eut  les  honneurs  des  obsèques  de  nos  Rois 
à  Saznt-Denis  ,  où  l'on  voit  toujours  son  Mausolée  ea 
p.e.'re  ,  sur  le  quel  il  est  représenté  vêtu  en  guerrier  ■ 
ex«te  toujours  des  Duguesciin  ;  mais  ce  nom  est 
malheureusement  sur  le  point ,  dit-on.  de  s'étein- 
^-e  :  Cest  peut-être  un  bonheur  pour  cette  illustre 
Maison  ,  SI  toutes  les  autres  restent  frappées  du  coug 
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Les  plus  grands  Rois  de  notre  Monarchie , 
vos  contemporains,  ne  devinrent,  en  quel- 
mortel  du  déshonneur  ,  de  ne  plus  exister  dans  leurs 
pToits  de  Noblesse. 

Il  y  avoit  à  R.ennes  ,  de  temâ  immémorial  ,  une 
iiiG  portant  le  nom  sespëctable  de  DuguescUji\  mais 
lors  de  la  Présidence  de  M,  Chapelier,  Dépiit(> 
â  l'Assemblée  nationale,  la  Municipalité  de  cette  Vijle 
n'eut-elle  pas  Tinfâmie  d'effacer  ce  nom  à  jamais  res- 
pectable en  France  ,  pour  y  subsistuer  celui  si  auguste 
de  Chapelier ,  qu'on  rougira  incessamment  de  pro- 
noncer dans  les  carrefours  et  les  tavernes,  de  cette 
même  Ville.  Il  faut  croire  que  sous  peu  l'on  effacera 
également  à  Paris,  sur  le  coin  des  rues ,  les  noms  de 
Royale,  Louis-le-Gianâ ,  de  Provence,  Artois , 
Cmidé  ,  Rohan,  Montmorencî ,  ^ Antîii ,  Kichelien  , 
^azarin^  etc.  et  qu'on  y  substituera  ceux  à^Q  Mairie  ^ 
de  Nati-on  ,  Mimicipaïité ,  Départemen  t ,  Section  , 
Uistric ,  Liberté ,  Cocarde  nationale ,  Bailli ,  Target , 
iGiiillotiii,  Camus,  Freteau ,  Treillard ,  et  autres  de 
cette  suprématie.  Celle  des  Deux  Ecirs  prendra  le 
TïJOTsx  Assîgjiats ,  et  celle  de  Vivienne ,  où  est  îe- 
Trésor-royal ,  rue  de  la  Banqueroute.  Et  voilà  cer- 
tainement ce  qu'il  y  aura  de  j)îus  positif  dans  cette 
Capitale. 

Armand  de  Bai-haZan  ,  intrépide  guerriers,  fut  tué 
en  i43i,  à  la  bataille  de  Buîlegneville ,  où  il  condmsoit 
le  secours  que  le  Pioi  Charles  VII  avoit  envoyé  à  son 
beau-frère,  il  eut  les  honneurs  de  la  sépluture  à  Saint- 
Denis,  QÙ  l'ou  voit  son  efiigiô  en  bronze^  sur  un  petit 
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tfue  sorte,  grands  que  par  vous;  ïeiirs  tra- 
pîiées  ne  furent  que  ceux  même  dont  vous 
environnâtes  leur  trône  après  les  avoir  c on* 


tombeau  en  pierre.  Les  Barbazaii ,  qu'on  croit  ©ri- 
ginaires  du  Languedoc',  existent  encore,  étant  alliés 
de  la  maison  illustre  des  Montîezun  -  Psrdiac;  ils  le' 
sont  par  conséquent  de  celle  des  Armagnacs,  dont 
cette  dernière  descend, 

Tnrenne.,  Son  nom  seul ,  si  ilinstre  par  sa  nais- 
sance ,  le  distingue  de  tous  les  autres  Guerriers  du 
monde  par  sa  célébrité.  Après  avoir  gagné  plus  de 
vingt  batailîfes  ,  soutenu  et  remporté  une  infinité  de 
iPlaces  fortes  ,  etc.  il  fnt  tué  d'un  boulet  de  canon 
le  27  luin  1676,  près  Salsbac  ,  âgé  de  64  ans.  Louis-,, 
le  Grand  lui  fit  élever  un  magnifique  Mausolée  à. 
Saint -Denis  ,  où  il  fut  entcrei  *  le  29  Août  delà, 
même  année. 

M'ontéc7iculli\  aussi  gé^néreux  que  grand  ,  se  re- 
tira et  mit  fin  à  cette  campagne  qui  eut  été  si  cé- 
lèbre ,  si  le  héros  françois  y  eût  surrécu  ;  disant 
quayanb  mi  B honneur  de  comhatre  contre  les  trois 
plus  grands  Généraux  d'alors  ,  savoir  Mahomeè 
Coprogli ,  M,  le  Prince  :  et  M.  de  Turenne  ,  il 
ne  devait  pas  compromettre  sa  gloire  contre  des  gens 
/jui  ne  faisaient  cpie  commejicer  à  commander  des 
armées,    (voyez  le  Président  Hénault) 

Et  de  tels-  noms  ,  grand  Dit^u  !  sont  cependant 
proscrits  de  nos  jours  ,  eux  et .  leurs  -  deseendans^. 
de  rinstoire  du  plus  beau  des  Empires  î  Non  cela 
ne  sera  jamais.. 


/ 
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fyils  dan5  îles  Cîiamps.dc^Mars,  La  France 
éntière  ,  four  reconnoitre  tant  de  bienfaits 
se  couvrit  de  deuil,  cpan  !  vous  fûtes  tom- 
bés expirans  du  coup  meurtrier  dont  vous 
frappât  la  foudre  guerrière  :  et  son  étonne-- 
snsent  futsi  grand  alors  qu'elie  s'écria  ,  au 
même  instant,  par  l'organe  de  ses  orateurs 
sacrés  ,  avec  le  S,  Prophète  :  Quomodo  cœci^ 
dit  Dir  ille  potens  qui  tounn  implevià  Israël 
nomenejus.  Alors  les  généraux  ennemis,  frap. 
pés  d'apprendre  votre  mort ,  abandcnnérent 
le  Champ  de- Mars,  n'ayant  plus  à  combat- 
tre, s'écrièrent  ils,  des  guerriers  qui  fusent  di- 
gnes d'entrer  en  (ice  avec  eux  ;  et  jusqu'au 
brave  soldat  François,  perdit  courage  pour 
la  première  fois  ,  courba  sa  téte  de  tristesse, 
baissa  les  armes  ,  ploya  ses  drapeaux , 
et  versa  des  pleurs  sur  vos  restes  inanimés 
encore  palpitans  ;  les  honneurs  ^nnèhres , 
consacrés  à  la  royauté  seule  ,  vous  furent 
aussi-tot  décernés  pour  récompense  de  vo^ 
grands  services,  parles  Mona  ques  même, 
chargés  envers  vous  de  la  reconnoic^sanc® 
de  leurs  Sujets  et  de  la  Patrie. 

L'Histoire  a  donc  consacré  vos  hauîK  faits  et 
vos  noms  avec  transport  ,  ils  parviendront 
à  l'immortalité j  malgré  qu'ils,  soient  gravés 
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Stir  l'éraîn  et  sur  le  marbre  que  le  tems  dévo- 
rera ;  mais  les  fastes  de  l'univers  ne  péri- 
rons jamais  et  vengeront  du  moins  votre 
anémoire ,  des  outrages  sangîans  dont  une 
liorde  barbare  qui,  en  ces  jours  de  calami- 
tés, semble  tout-à-coup  sortir  des  ténèbres 
infernales ,  armée  de  torches  et  de  poignards 
pour  aller  incessamment  vous  frapper ,  vous 
et  vos  descendans  :  car ,  déjà  même  est-ellé 
entrée  avec  audace  et  fracas  jusques  dans  le 
palais  de  nos  Souverains ,  et  ses  mains  au- 
dacieuses y  ont  souillé  le  sanctuaire  de  la 
royauté  en  teignant  de  sang  humain  le  Trône 
du  Monarque  qui  l'occupe  ,  et  en  faisan^ 
rouler  à  ses  pieds  les  têtes  de  ses  iidéles  Gar- 
des :  elle  fit  plus  encore,  cette  troupe  de 
brigands  féroces  ,  piiisqu  elle  porta  sa  rage 
jusqu'à  vouloir  plonger  le  couteau  dans  le 
sein  maternel  qui  nous  a  donné  un  digne 
héritier  du  trône  des  Lys  :ici  mon  cœur  fris- 
sonne ,  ma  main  se  glace ,  et  ma  langue  se 
paralyse  :  Ciel  vengeur  î  lancés  vos  foudre» 
**^r  ces  coupables ,  éclairés  les  Juges  qui  vont 
prononcer  incessamment  contreux  les  arrêts 
terribles  de  leur  mort,  et  qu'ils  soient  annon- 
eés  à  toute  la  terre,  pour  du  moins  venger  la 
gloire  flétrie  du,  trône  des  Lys  >  et  celle  des 
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hialheurem  François  ,  touj  otirs  restés  ficlèîesS 
leurs  souverans  maîtres.  Maintenant  encore^ 
toujours  animée  par  la  rage,  elle  entre  dans 
les  Temples  sacrés    les  dépouille  des  or-- 
iiemens  et  des  attributs  consacrés  au  Biem 
des  armées ,  au  Dieu  de  la  guerre  ,  et  de 
la  paix,  pénétre  jusqu'aux  réceptacles  té-^ 
Hébreux  séjour  de  la  mort,  gardienne  des. 
tombeaux  ou  réposeat  les  Rois  et  les  iié-^ 
ros  chrétiens  :  jalouse  qu'elle  est ,  cette  borda 
infernale^  de  la  gloire  passée  de  ces  grande 
hommes ,  elle  en  disperse  les  cendres  après 
avoir  entrouvert  leurs  cercueils. 

Ne  respectant  ni  les  images  augustes  dea 
Rois  ,  ni  les  vôtres  ,  o  grands  bommes ,  qui 
fûtes  leurs  amis  et  leur  force  ,  elle  arraclie  , 
ïnutile  et  brise  avec  fureur  les  restes  pré' 
cieux  de  ces  Mausolées  respectables ,  qui 
contenoient  vos  dépouilles  ;  jusqu'aux  lam- 
pes funèbres  sont  éteintes,  et  leur  flamme 
dernière  va  brûler  les  cyprès  ,  les  lauriers, 
et  les  palmes  entrelacés  qui  ombragent  en-< 
core  vos  noms  chéris,  environnés  des  attri- 
buts et  des  caractères  de   votre  gloire  et 
Cetix  de  votre  naissance,, 

Ces  $uperbes  monumens  ,  chefs-d'œuvres 
de?  arts,  que  le  génie  et  son  ciseau  avoient. 
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en  quelque  sorte  animés  ,  disparoitront  donc 
à  jamais  aux  regards  du  voyageur  philoso- 
phe et  curieux  ,  accouru  des  extrémités  de 
îa  terre  pour  les  comtempler  ;  et  du  Ci- 
toyen raisonnable  qui  s'enorgueilllisoit  tou- 
jours en  les  iîxant  et  en  ne  cessant  de  les 
montrer  pour  exemple  à  ses  enfans. 

"Vos  générations  à  venir,  illustres  Guer- 
riers ,  et  celles  de  nos  Chevaliers  François 
qui  obéissoient  à  vos  voix  sous  vos  banniè- 
res ,  sont  également  frappées  des  mêmes 
coups  de  la  mort  en  ces  jours  de  désastres 
et  d'horreur  :  et  telles  sont,  6  magnanimes 
héros  ,  vos  destinées  et  les  nôtres. 

La  France  n'a  donc  plus  maintenant  de 
Roi  environné  de  toute  sa  grandeur  et  de  sa 
puissance;  les  augustes  Princes  de  son  sang, 
qui  en  faisoient  l'ornement  ,  persécutés  , 
sont  en  fuite  et  cherchent  une  asyle  assuré 
chez  leurs  alliés  :  sa  Noblesse  ne  lui  sert 
plus  de  cortège  d'honneur,  elle  est  dispersés, 
évanouie,  avilie  si  jamais  elle  pouvoit  l'ê- 
tre :  le  Trône  est  renversé ,  le  Sceptre  est 
brisé,  îa  Couronne  déshonorée,  la  Monar- 
chie est  délapidée  et  reste  sans  force  et  sans 
fippui  :  la  rieligion  sainte  de  vos  pères  > 
nmm  bientôt  plus  de  Temples  qui  lui  soient 
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'eonsacrés  ,  ni  de 3  Minis;  res  des  anteîs  :  leare. 
propriétés  et  celles  de  la  Couronne  sont  déjà 
usurpées  et  livrées  au  piîJage  :  le  même  ca- 
îîos ,  enfin,  lors  de  la  création  du  monde ,  sem- 
ble tout  à  coup  ,  reparoitre  sur  nos  contrées  ^ 
qui  dé}à  sont  frappées  d'aridité ,  et  tels  sont 
les  fléaux  qui  les  ménacent  à  la  fois^  tous  les 
crimes  leur  déclarent  la  guerre  i  les  batail- 
lons nagiièrres  si  dociles  ,  si  courageux,  si 
disciplinés  et  cjui  jusqu'à  ce  jour  avoient 
conservé  la  grande  réputation  acquise  sous 
votre  commandement  ;  ces  intrépides  guer- 
riers ,  dis-je,  qui  ne  sayoient  qu'obéir  et  ter- 
rasser r ennemi  ou  périr  ,  maintenant  deve- 
nus ,  dti  moins  pour  la  plus  part,  indisci- 
plinés, disparoissent  (i) ,  abandonnent  leurs 


(i)  Plaignons  les,  Régimens  qui  se  sont  laissés  entraî- 
ner à  la  séduction  ,  et  ont  méconnu-  toute  snrbordi- 
nation  ,  dont  même  une  infinité  de  soldats  mutinés 
se  sont  tellement  oubliés  ,  qu'ils  ont  indignement 
commis  des  actes  de  la  plus  grande  vioî-ence  ,  qui  , 
clans  d'^autres  tems  ,  les  enssx^nt  conduits  à  récliaf- 
faud  ;  mais  féliciLons-nous  ,  en  même  tems  ,  de 
savoir  que  plusieurs  autres  Corps  respectables  sons 
restés  intacts  dans  le  devoir  ,  et  qui  n'ayant  voulu- 
entendre  a  rien  ,  n'ont  écouté  que  le  premier  ser- 
ment qu  'ils  firent  ^  en  entrant  au  service  ^-  d'étre-^ 
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târapeaux,  fuy;ent]es  p-ace^  fortes  de  l'Empire 
qui  leurs  étoieiit  coniiées ,  jettent  dans  l'effroi 
le  citoyen  tranquille ,  après  avoir  provoqué 
insolemment  l'autorité ,  la  discipline  et  ou- 
tragé leurs  Officiers  par  la  licence  la  plus 
effrénée  de  tout  oser  ,  en  insultant  leurs  ca- 
ractère et  leurs  personnes  respectables. 

C'en  est  donc  fait  de  votre  gloire  et  de  la 
nôtre,  magnanimes  Guerriers  ;  mais  que  dis- 
|e,  votre  célébrité  ,  vos  vertus  pourroient- 
eîles  jamais  être  flétries  par  les  vices  et  les 
crimes?  Non  sans  doute?  Et  si  l'orgueil  et 
l'envie  frappent  jamais  sur  vos  restes  ina- 
îiimés  ,  l'Histoire  généreuse  de  tous  les  Em- 
pires saura  au  moins  incessamment  vous 
venger ,  vous  et  vos  descendans  des  outrages 
inouis  dont  ce  siècle  pervers  et  si  fécond  en 
forfaits ,  nous  accable  tous.  Aîi  !  si  vous  repa- 
roissiez  jamais  armés  de  vos  épées  et  de  votre 
honneur,  au  milieu  de  nos  bataillons  indis- 
ciplinés, bientôt,  sans  doute,  confus  de  leur 
audace  et  de  leurs  bassesse,  car  ils  ont  eu 

tonjours  Hdeles  à  leur  Roi  et  à  leurs  Drapeaux.  Es- 
pérons surtout  qu'un  si  brrî  exemple  ramènera  tôt  ou 
tard  les  enfans  égarés  de  la  Patrie  ,  et  qu'ils  ren- 
treront enfin  dans  lo  cercle  du  devoir  et  de  riion« 


le  malTieiir  de  s'en  couvrir;  ils  rentrer  oient 
dans  le  devoir  de  leur  profession  :  c'est  alor^ 
que  jaloux  d'être  toujours  conimandés  par 
les  Bescendans  de  nos  anciens  Chevaliers  , 
tels  qu<i  vous  ,  ils  ne  reconnoîtrolent  d'autres 
ordres  que  ceux  qui  leur  seroient  donnés  de 
la  part  du  ROi-,   leur  Maître:   c'est  alors  , 
dis-je,  que  reprenant  leur  ancienne  bravoure 
et  leur  docilité  au  commandement,  ils  mar- 
clieroient  au  premier  signal  à  la  victoire,  et"* 
■^^engeroient  les  outrages  dont  on  accable  au^ 
jourd'hui  la  Noblesse,  qui  en  commandant 
ne  fait  elle-même  qu'obéir  à  ses  Chefs ,  à  son 
ROI ,  et  leur  courage  renaiti  oit  quand  on  leur 
diroit  :  Braves  Soldats ,  c'est  ici  ouïes  vaiîians^ 
Chevaliers  DuguescVin ,  Barbazari  j  et  cent- 
imïle  autres  intrépides  compagnons  de  leurs 
marnes  ,  tels  que  vous  ,  sont  tombés  percés  de- 
coups,  et  pour  leur  Patrie  y  e'est-là,  c'est 
dans  le  champ  de  la  victoire  kSalsbac ,  que 
Turenne  tomba  mort  frappé  de  la  foudre 
gueiriére. Pleurons  François,  pleurons  guer- 
riers restés  fidèles  à  votre  Foi^  à  votre  Roi, 
à  votre  Patrie,  sur  les  tombes  de  ces  Sau- 
veurs de  la  France ,  et  rappelions  sans  cesse 
il  nos  enfans  que  nos  pères  ont  combattit 
®t  sont  péris  sous  les   comrnandemont  de 
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€es  grands  hommes  :  O  France,  ma  Patrie! 
te  voilà  donc  ravagée  par  les  enfans  !  ces 
monstres  exécrables  sont  nés  dans  ton  sein  î 
ils  sont  en  guerre  entr'eux ,  les  factions 
les  tourmentent  et  les  divisent,  et  déjà  tu  ne 
présente  plus  qu'un  vaste  champ  de  meurtre 
et  de  carnage  :  Ah  !  si  du  moins  tu  rappellois 
à  tes  enfans  égarés  les  sentimens  antiques  de 
riionneur  de  leurs  aïeux ,  peut-être  que  tu 
renaitroisde  tes  propres  cendres,  et  qu'enfin 
tu  oubîierois  tes  désastres  et  tes  malheurs, 
et  fasse  le  ciel  que  nos  vœux  soient  exaucés! 

Et  vous  lidèles  Cénobites,  gardiens  de  cet 
auguste  monument ,  ou  plutôt  de  ce  vaste 
tombeau  où  reposent  cette  suite  de  Rois  , 
ancêtres  du  Prince  magnanime  qui  nous  gou- 
verne :  Piehgieux  respectables,  dis-je^  qui 
depuis  les  premiers  siècles  de  la  Monarchie 
et  l'établissement  de  notre  sainte  Religion 
dans  les  Gaules,  vous  êtes  constamment  per- 
pétués de  génération  en  génération  jusqu'à 
ce  jour,  dans  ce  saint  lieu  ,  pour  y  veiller  et 
prier  nuit  etjoursur  ces  tombeaux  si  précieux: 
à  la  France:  Eh  l  quoi,  le  Dieu  des  miséri- 
cordes, le  Dieu  des  empires  Chrétiens  souf- 
frira.t-il  que  Ton  outrage  le  premier  Temple 
qui  lui  fut  consacré  dans  h  îxétncej  ©t  dont 
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foire  saint  Fondateur  Bé/ioit,  fit  Vhommù.^o 
à  Dieu  et  aux  Rois ,  pour  y  déposer  l'oriflame 
céleste ,  guide  des  Guerriers  de  la  France  ; 
souffrira -t-il  qu'il  soit  renversé ,  et  qu'à  l'ave* 
nir  la  charrue  en  sillonne  le  sol  qui  le  porte; 
souffrira-t-ii  que  les   restes  de  l'humanité 
soient  confondus  avec  les  débris  grossiers  ,  et 
dispersés  au  loin  de  ce  monument  antique  ^ 
souffrira-t-il  que  les  images  de  nos  Souve- 
rains et  des  Héros  qui  les  secondèrent  dans 
leurs  victoires,  élevés  en  bronze  et  en  marbre 
sur  leurs  tombes,  chefs-d' œuvres  qui  fixent  à 
chaque  siècle  les  diverses  époques  du  goût 
et  des  arts ,  soient  mutilés  et  livrés  à  la  fureur 
populaire ,  qui  ne  respecte  rien  dans  la  na- 
ture ;  souffrira-t-il  que  ces  restes  précieux 
soient  brisés  et  broyés  avec  le  ciment  trempé 
de  sang  humain  ,  qui  servira  désormais  à  élever 
d'autres  constructions  profanes  :  souffrira-t  il 
que  la  voix  plaintive  de  notre  Souverain  ne 
soit  plus  entendue ,  que  celle  de  ses  sujets 
soit  méprisée,  que  celle  enfin  de  la  Religion 
sainte  reste  étouffée  et  n'ose  plus  sortir  des 
saints  tabernacles ,  qui  vont  eux-mêmes  être 
détruits?  'Non  !  Souverain  suprême  qui  règne 
sur  les  Rois,  ne  le  souffrez  pas?  Armés  le 
bras  de  vos  Représentons,  Rois  sur  la  terre ^ 


•t  cTè  votre  ëpëe  flamboyante  et  terrîMe,  qu'iîrl 
i  ffappent  dés  cette  arme  redduiable  sui  ces 
1  têtes  criminelles  ,  non  pas  des  coups  de  la 
1  mort  ;  mais' enihi  qu'ils  confondent  à  jamais 
1  îëurs  erreurs  et  leurs  prestiges  destructeurs  ; 
c  qu'ils  nous" liassent  dû,  moins  nos  Têmples  et" 
1  Murs  tributs  religieuses  qui  les  servent:  qu'ils 
3  respectent  les  antiques  domiciles  où  nos  pre- 
1  miers  Rois  reçurent  les  premières  instructions 
(  dé  gouverner  ayec- sagesse  et  justice  leurs 
I  p-euplës  ,  et  qui  recueillirent  leurs  cendres 
f   après  leur  mort. 

En  effet fut-il  jamais  sur  la  terre  un  m.o- 
;    miment  de  piété  plus  vénérable,  plus  cligne-: 
'    d-e  respect ,  que  ce  monument  sacré,  dont  lef 
,    fiîstes  de  notre  Histoire  et  celles  de  toute  la 
Chrétienté  îïbnorent  et  iîîustrent-tellement  la 
France  ,  qtie  si  des  bordes  b'arb'ares  d'îiifidé- 
les  venoient  conquérir  cet  Empire ,  elles  res- 
pecteroient-  ce  lieu   saint ^,  comme  servant 
d'asyle  sacré  aux  cendres  -de  nos  Rois ,  et  fait 
pour  exister  à  jamais  dans  l'Empire  Chrétien, 
pour  servir  de  modèle  et  d'exemple  à  tous  leé 
Empires  de  là  terre  1 

Le  désordreet  ranarcHie  populaires  ont  brise 
îês  liens  qui  faisoient  la  force  de  F  empire  et 
Fmiionjdes  familles  \  ils- n'existent  donc  pluî5 
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feès  bataillons  qui  furent  si  rectoutables  à  l'Etr* 
Itope  entière»  Et ,  quels  reproches  ne  leur 
âdresseroient  pas  les  braves  guerriers  qui  pé- 
rirent dans  les  campagnes  si  savantes  ,  si  cé- 
lèbres dans  notre  ïiistoire  y  et  dont  vous  fûtes» 
les  héros  si  redoutés  d^es  puissances  ennemie^ 
de  la  France ,  si  ces  guerriers  reparoissoient 
aujourd'hui  animés  du  même  honneur  fran- 
^ais  qui  leur  valut  c  elui  de  périr  pour  la  patrie  T 
et-,  quel  seroit  leur  langage  ,  dis -je  ?  "  Arrê- 
tez ^,  soldats ,  ne  fuyez  pas  vos  drapeaux^  s'é- 
crieroient-ik ,  votre  11  oi  vous  les  a  confiés  ^, 
TOUS  êtes  Français  ^  marchez  donc  à  la  gloire 
suivez  de  front  vos  officiers  ,  ils,  vous  guide-r 
ront  toujours  avec  intrépidité  dans  le  sentier 
des  triomphes.;  n'écoutez  que  leur  voix,  et 
fuyez  les  imposteurs  qui  vous  outragent  eiis 
vous  offrant  de  l'or  ^  et  qui  sans  cesse  vous 
avilissent  par  des  promesses  trompeuses  de 
vous  procurer  la  liberté  i  phantome  d'illusion^ 
chimère  Fidieule  qui  ne  flatera  que  vos  pas- 
sions ,  et  vous  portem  à  la  licence^  qui  bien- 
tôt vous  conduira  aux  crimes^  et  ces  der- 
niers à  l'échaffaut.  Voulez-vous  être  heureurv,, 
braves  soutiens  du  trône  et  de  la  patrie ,  obéisr. 
sez  sans  murmurer  à  la  loi  militaire  ;  atten- 
dez tout  du  Monarque  bienfaisant  qui  vous 
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gouverne  :  contemplez  le  siiperBe  temple  tlm^ 
le  plus  grand  des  Hois  vous  éleva  :  c'est  dan& 
ce  saint  asyle  toujours  ouvert  pour  vous ,  où 
tous  les  secours  qu'exigent  vos  blessures  et 
votre  âge  vous  attendent  :  la  religion  sainte 
vous  y  consolera  de  vos  souffrances ,  et  elle 
s'emparera  de  vos  ames  ,  quand  vous  aurez 
perdu  le  dernier  souffle  de  la  vie  ;  alors  vos 
dépouilles  mortelles  entreront  dans  le  tombeau 
de  la  gloire  préparé  à  tous  les  guerriers. 

Mais  nos  troupes  n'ont  pas  été  les  seules 
qui  ayent  trempé  dans  cette  insurrection  de- 
venue pour  ainsi  dire  générale  :  les  peuple^ 
des  campagnes ,  ceux  des  villes  ont  engendré 
des  bataillons  nombreux  de  brigands  qui  ont 
porté  la  terreur,  le  ravage  et  la  mort  jus- 
ques  dans  les  anticjues  habitations  de  vo^ 
aïeux  :  les  fiâmes  et  le  fer  y  ont  dévoré  les  édi- 
fices respectables ,  et  massacré  les  descendans 
de  votre  sang  qui  les  habitoient.  Ce  n'étoit 
point  assez  que  de  faire  couler  du  sang,  il 
falloit  encore  à  ces  régénérateurs  insatiables 
de  vengeance  ,  devenus  tout-à-coup  souverains 
despotes  ;  il  leur  falloit ,  dis-je,  la  dissolution 
entière  de  vos  noms  illustres,  et  de  tous  ceux 
qui  furent  et  seront  à  jamais  si  cbers  à  la  Pa- 
trie  ]  la  destruction  absolue  de  leurs  droits  , 


Se  létifs  titres  ,  et  celle  de  leur  noHe  cxis^ 
tence  devenue  héréditaire.  Ce  corps  si  majes- 
tueux, si  imposant  ,  quand  il  étoit  réuni  :  ce- 
corps  de  Nobles  ,  dis- je  ,  rentrera-t-il  à  ja- 
mais dans  la  nuit  profonde  des  temps  ,  après 
avoir  brillé  tant  db  siècles  et  illustré  notre 
empire? Quel  espoir  pouvons-nous  nous  pro- 
mettre qu  il  triomphera  de  tant  de  revers  ?  EK ! 
pourquoi  n'auroit-il  pas  le  même  pouvoir,  la 
même  vertu  que  le  pliéhix ,  de  renaître  de  ses 
propres  cendres  î  fasse  le  ciel  qu'il  se  réalise  ! 

O  hommes  immortels  !  permettez  du  moins  v 
que,  dans  ces  jours  de  désolation  pour  la 
France  ,  et  d'indignation  pour  les  empires  dé- 
l'Europe ,  nous  déposions  sur  vos  tombes  les  : 
tristes  débris  des  caractères  augustes  de  là 
grandeur  passée  de  ce  bel'  empire ,  grandeur  • 
qui  fut  votre  ouvrage  ,  et  que  vous  laissâtes 
à  vos  descendans  ;  mais  qui  aujourd'hui  leur- 
est  ravie  par  la  force  des  passions  destrac- 
tives ,  et  Te  fanatisme  d'un  peuple  excité  par 
ia  rage  d'acquérir  une  liberté  devenue  féroce  ; 
ainsi  que  semble  l'avoir  prédit  le  vainqueur 
fies  Gaules  ,  Gésar,  dans  ses  commentaires  , 
quand  il  parloit  du  peuple  gaulois  :  ^e/z^  Jii-^ 
Tniinn  fcrox  ,  ut  sit  libéra. 

Sou-ffrez^,  dis-je  ,  que  la  t'Oix  d'un  noble  -  ^ 
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W^:anqcLU,  consX<\mment  resté  iicléle  ,  lui  et  les 
.'biens  ,  il  son  Roi,  à  sa  religion  ,  à  son  ordre 
•et  à  sa  patrie  5  fasse  entendre  ses  accens  de 
douleur  jusqu'à  vous  ,  malgré  que  vous  ne 
soyez  plus  parmi  nous  :  elle  apprendra  du 
inoins  aux  peuples  égarés  ,  que  la  France  ne 
s'illustra  ,  et  ne  devint  redoutable  aux  empires 
du  monde  que  par  les  hauts  faits  des  Bour- 
bons ,  des  Henris  ^  des  Condés  leurs  descen- 
dans  ,  des  Duguesclin,  des  Barbazan  ,  des 
iaPavière,  des  Turenne  qui  reposent  aux  cotés 
de  nos  Piois  ;  des  Montmorency ,  des  Rohans, 
des  d'Armagnacs ,  des  laTrimouille ,  des  Néles, 
des  Toulouse-Lautrec,  des Périgord ,  des  Cîer- 
mont-Tonnerre  ,  des  Choiseuls ,  des  Beauffre- 
2nont  ,  et  tant  d'autres  races  illustres  qui  po- 
sèrent les  fondemens  de  notre  monarckie  ^ 
et  dont  les  descendans  existant  encore  parmi 
nous ,  sont  restés  fidèles  dépositaites  de  leur 
gloire  :  eh  î  fasse  le  ciel,  dis-je  ,  que  les  erreurs 
politiques  de  ce  siècle  malheureux  se  dissi- 
pent comme  les  vopeurs, pestilentielles ,  qui, 
dans  l'intervalle  de  vingt  siècles ,  roulent  dans 
îes  airs  leurs  liquides  poisons,  portent  la  mort 
sur  d'immenses  contrées  ,  mais  disparoissenS - 
crîfiii,  et  rendent,  parleur  fuite  précipitée,  à 
Tastre  du  jour  son  premier  éclat  ,  qui  ra- 
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nîme  et  féconde  toute  la  surface  de  la  terre 
et  régénère  ainsi  l'espèce  humaine  dans  la 
jouissance  des  récoltes  qui,  chaque  année, 
deyiennent  le  prix  de  ses  travaux  ,  celui  de 
ses  vertus  ,  de  ses  actions  glorieuses,  tou- 
jours innées  avec  le  sang  illustre  ,  et  qui  ne 
périssant  jamais  ,  sont  pour  nous  et  seront 
des  exemples  frappans  pour  les  générations 
gui  suivront  la  nôtre  ! 


